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grandeurs et misères d’une victoire



de semaines, mon devoir impérieux de soldat.
et de général en chef m’oblige à déclarer que,
lorsque la plus grande armée allemande prononce la plus grande offensive de cette guerre
devant Amiens et devant Ypres, un si léger
retard ne peut être pris en considération, quand
l’issue de la guerre elle-même peut dépendre
d’un succès de l’ennemi devant les deux objectifs ci-dessus indiqués.

« Après les pertes énormes qu’elle a subies avec
une magnifique vaillance, l’armée anglaise vient de voir supprimer dix de ses divisions et il ne
suffit pas de les remplacer pour arrêter définitivement les armées allemandes. Ce sont de nouvelles forces d’infanterie et de mitrailleurs qui nous sont nécessaires sans aucun délai. Et si l’on considère que les troupes américaines auront
besoin, au débarquement, d’une rapide instruction supplémentaire, on doit comprendre combien l’urgence de la décision dont il s’agit s’en trouve renforcée.


« Signé : Foch. »

 

A quoi j’ajoutai : « Je n’ai pas cru qu’il convint
d’envoyer ce texte au président Wilson dans la
crainte de blesser le général Pershing. Mais
M. Jusserand est prié de s’en inspirer. »

Le lecteur voit clairement ici que j’étais d’accord sur tous les points avec le général Foch,
sans aucune réserve. C’est là-dessus que le Mémorial fonde ce qu’il appelle « un grave désaccord. »

Le même jour, 4 mai 1918, j’envoie un nouveau
télégramme à M. Jusserand : « M. Balfour m’informe qu’il serait heureux si je donnais commu-
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